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exercer evec fruit la plus noble des prértzatires dont le?
hommes réunis lui aient confié le précieux eépôt. Chez les
peuples qui ne connaissent d'autres lois que la volonté de
leur chef, ces lumières sont nuisibles à l'ordre établi en
créant des mécontentemens, puisque la -conscience de son
étai qui fait ie vrai supplice de l'esclave, suffit pour lui faire
rompre ses chaines. Mais sous lEmpire glorieux qui nous
gouverne, le secours que nous pouvons prêter surtout à ceux
pour qui l'étude de la Médecine n'est pas absolument indis-
pensable, devient pour nous un devoir d'autant plus impor-
tant qu'il est intimement lié à la juste administration du pou-
voir judiciaire.

L'ouvrage que nous avons sous les yeux est un traité élé-
rentaire sur les empoisonnemens, et nous en av'onas fhit chix
pour servir d'introduction à d'autres beaucoup plus considé-
:ables dont unus nous occuperons bientôt ; mais avant que
d'entrar dans le mérite de ce livre, nous dirons un mot des
circonistancer, dans lesquelles PAuteur s'est trouvé lors de sa,
p~ubî!:cation,

M. BERTR.ND s'est aOpliqué d epis l'an ISI aux re-
cherches toxicologiques qu'il a réunies dans son ouvrage, et a
rurtout donné rue attention particulière à remploi de l'albu-
mine délayée dans Peau, et dela poudre de charbon de bois
en solution aqueuse ; et cela, dans le même tems que M.
Orflajettait les fondemens de son immorte! ouvrage sur les
poisons (le tous genres. Mais des motifs particuliers ayant
retardé la publication du sien, M. Bertrand croit devoir
faire cet aven qui nous parait d'autant plus raisonable que
les premiers indices en sont donnés dans le Journal Général
de Nlifjecilic pour ISOS, 1810 et 1511, époque à laquelle
notre auteur publia dans le mènie Journal quelques observa-
rinrs sur l'utilité d:t charbon de bois dans ccains cas d'em-
poisonnement. Mais nous verrons par la suite que pendant
que ces deux Médecins interrogeaient dans le même teins
l'expérience, chacun parait avoir obtenu des résultats diffé-
rens dans quelques-unes, et c'est ce qui nous a engagé à nous
arrêter un instant sur cet objet pour mettre nos lecteur plus
à porté de juger du raérite de l'un ou de l'autre, daus les dif-
fPrens points de contact que nous ferons observer, lorsque
nious passerons à Pouvrage de M. Orfila.

DèNon introduction, M. Bertrand s'attache à faire voir " que
Ya'ctinn des poisons a de; relitions spéciales avec la sen8ibihité pro.
j e au ditTérent espèces d'animaux, et avec les organta decha-
que tspèce. Lcs c,..chons se ncurrissent impuuénctt de jusqua.


